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Aviculture intensive : Batteries de Ponte 
pa.r M. L1ssoT 
Les batteries de ponte connaissent actuellement un énorme 
développement en Angleterre. La première de ces installations 
qu'il nous a été permis de visiter il y a quelques années, est celle 
qui est annexée à l 'Ecole d 'Agriculture de Auchencruive, dans le 
nord-ouest de l'Angleterre, au sud de Glasgow, à proximité de la 
« frontière » de l'Ecosse, dans un site enchanteur dont on peut 
dire qu'il est un vrai paradis teITestre. . 
Le directeur de l'Ecole d' Auchen_cruive assurait qu'à nourri­
ture égale les rendements en omfs étaient de H> pour cent supé­
rieurs à ceux des poules en poulailler et que la situation hygié-
nique était excellente. . 
Peu de jours plus tard, n'ous pouvions étudier également l'ins­
tallation dirigée par Je Dr vV.:.P. BLOUNT spécialiste avicole, à 
Stoke Mandeville. Ciette installation modèle est l' œuvre de la 
British Oil and Cake l\fills Ltd, et fonctionne comme concours de 
ponte. 
4.000 poulettes, appartenant à 48 raoes. ou croisements, four­
nies par plusieurs centaines d'éleveurs, ont séjourné au concours 
de ponte où 20 marques différentes de batteries ont été utilisées. 
· Les records de production, de qualité d'œufs, de consommation
de nourriture, de nourriture par douzaine d'œufs et de mortalité 
ont été établies pour des groupes de 6 poulettes en provenance 
d'élevages de 200 poules et plus. 
Les batteries de ponte· permettent l'exploitation individuelle de 
chaque oiseau : ponte, alimentation, excrétion, couvaison, mue, 
texture de la coquille des omfs, présence de doubles jaunes, ponte 
de deux œufs en un jour, œufs hardés ou sans coquille, arrêt 
de ponte, date de maturité ou ponte du premier œuf, mue par­
tielle, etc. 
La production des œufs en batterie d� ponte est la plus élevée 
qui soit, et Je Dr W.-P. BLOUNT a pu fournir les chiffres de 
production comparée pour un groupe de oO poulettes, d'octobre 
à janvier : 
Poulai11ers mobiles en prairie ...... . 
Hen yard (litière montée) .......... . 
Batteries extér.ieures .............. . 
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Cette expérience a porté sur 200 poules Black Leghorn x Rhode 
Island Red, divisées en 4 groupes égaux et homogènes. 
Certaines usines, parmi 'la vingtaine qui s'y sont spécialisées, 
ont plus de un million de cages en service, et· sortent actuelle­
ment 2.000, 3.000 ou 6.000 cages par semaines. C'est dire le déve­
loppement énorme et rapid� de la méthode en Grande-Bretagne, 
Fm. 1. - Batterie de ponte en fonctionnement. Ramassage des œufs (Clydebuilt). 
depuis l'année 1930; l'amortissement du matériel étant réalisé en 
quatre ou cinq ans. 
LOGEMENT. - Les batteries de ponte intérieures sont logées 
dans des bâtiments dont les dimensions sont fréquemment les 
suivantes : 
6 à 8 mètres de largeur; 
12 à 60 mètres de longueur; 
3 mètres de hauteur sous faîte. 
·Les fenêtres latéra1es doivent offrir, au mm1mum, 1 mètre
carré de surface pour 40 oiseaux et l'éclairage par le toit, 1 mètre 
carré pour 60 oiseaux. 
Les cages individuelles ont une superficie de 20 à 2t> décimètres 
carrés par oiseau. 
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Lumière du jour. - Elle influence favorablement la ponte. 
Dans un poulailler ne recevant la lumière du jour que de face, 
la partie arrière étant peu éclairée, au bout d'une année, les 
24 oiseaux exposés côté face avaient pondu 402 œufs de plus que 
les 24 oiseaux exposés côté sombre. 
Lumière artificielle. - On utilise souvent des lampes de 
40 watts, -mais le Dr W.-P. BLOUNT préfère des lampes de 
100 watts utilisées en hiver : 
a) vers minuit pendant une heure et demie; 
· b) de _7 à 9 heures du matin; 
c) de 4 à 6 heures du soir; 
L'éclairage. artificiel doit être régulier. Toute fantaisie dans les 
horaires peut conduire à une chute brutale de ponte. 
Le Dr W.-P. fü.ouNT est physiologiste et voici les indications 
qu'il nous donne : 
Respiration : Les poules respirent au rythme de 30 environ 
par minute (30 à 40) et leur cœur bat 10 fois plus vite (300 à 400). 
Poids pour poids, la poule �consomme n fois plus d'air que 
l'homme. 
16 poules moyennes de race Rhodes Island du poids moyen de 
3 kilogrammes chacune inspirent 30 litres d'air par minute, soit 
2 litres par poule et par minute. 
L'on sait également que 20 poulettes de 2,n kilogrammes en 
ponte,. soit nO kilogrammes, expirent 60 litres d'acide carbonique 
par heure. Les chiffres sont plus faibles sur les poulettes non en 
ponte. 
_ 
C02 es(toxique à partir de 1/1000 dans l'air. Une bonne venti­
lation doit faire baisser ce taux à 1/2000 ou moins encore. 
L'air frais ne contient que 0,04 pour cent de C02 soit 4/10.000, 
mais de l'air expiré peut en contenir jusqu'à 4 pour cent. 
Une bonne ventilatiOn doit répondre à ces deux besoins : de 
_l'air frais en. abondance, une dilution rapide du C02, de telle 
façon qu'il ne soit pas dangereux. ni pour les poules ni pour le 
personnel. Pour obtenir ce résultat,, on emploiera des ventilateurs 
statiques adaptés au toit et, si besoin, des ventilateurs méca-
. niques. 
CAPITAL INVESTISSEMENT . -_ 1 ;E ou 1.000 francs par cage. 
TRAVAIL. - 1 homme pour 1.000 poules. 
ALIMENTATION. - 1o0 grammes par jour en temps normal, et 
f 80-200 grammes en hiver. 
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RACES. - En général, ce sont les races. lourdes et leurs croise­
ments qui réussissent le mieux en batterie de ponte. Parmi les 
races pures, la Rhode Island se place généralement en tête. Les 
Sussex se révèlent supérieures aux Leghorns en hiver; 
CouvAISON. - Ce sont les meilleures couveuses qui sont les 
meilleures pondeuses. Même celles qui couvent plusieurs fois 
dans la saison. restent les mei1leures pondeuses. 
MuE. - Une alimentation ou un abreuvement déficient peuvent 
déclencher une mue totale qui dure deux mois. Ce n'est que 
soixante jours environ après l'entrée en mue que la· ponte 
reprend. 
REPRODUCTION. - Une première année en batterie de ponte 
n'empêche nullement les meilleures productrices d'œufs de 
devenir d'excellentes reproductrices en seconde année. 
NouRRITURE. - Le grain retarde plutôt qu'il n'accélère la yro­
duction des œufs à cause de sa faible teneur en protéine, 8 à
1. 1 pour cent. Il dilue le reste de la ration.
En estimant que le cheptel de ponte ait besoin d'une ration 
contenant fü à 16 pour cent de protéines diverses, si la moitié 
de la ration contient du grain, l'autre moitié devra conienir de 
la protéine au taux de 20 à 22 pour cent. 
PATÉE SÈCHE ou GRANULES ?- De même qualité et en même 
quantité, ils donnent théoriquement les mêmes résultats. Mais 
les granules sont plus faciles à manipuler et sont plus appréclês 
des volailles. 11 est préférable de n'en pas limiter la ration jour­
nalière à 170 grammes, mais de la donner à discrétion. 
Dans ces conditions, les poulettes qui reçoivent les gram�lés 
pèsent un demi-kilogramme de plus en fin d'année que celles qui 
reçoivent la pâtée sèche dont une partie a été gaspillée. De plus, 
la carcasse a meilleure apparence et le prix de vente au kilo­
gramme est plus élevé, tandis que la production d'œufs au cours 
de l'année a été plus abondante. 
ALIMENTATION ET ABREUVEl\IENT AUTOMATIQUES. - Des man­
geoires et abreuvoirs passent devant les cages, à intervalles 
réguliers, entraînés par un moteur électrique de un demi-cheval. 
Chaque oiseau dispose de cinq à dix minutes de mangeoire et de 
deux à cinq minutes d'abreuvement par heure. Vitesse de passage 
du chariot alimentaire : 1 mètre à la minute. 
ENLÈVEMENT DES DÉJECTIONS. -- Les déjections tombent sur un 
tapis roulant mu à la main ou électriquement. Dans ce dernier. 
cas, il permet le nettoyage des cases à raison de 1.00 à la minute. 
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PoNTE. --:- 40 pour cent des poulettes appartenant aux groupes 
de 6 en prov�nance d'un même élevage ont pondu plus de 
200 œufs dans l'année. 8 pour cent ont pondu plus de 2t)0 œufs, 
B pour cent ont pondu moins de 100 amfs. 
_ 
MORTALITÉ. - 10 à rn pour cent en quarante-huit semaines, ce 
qui est la moyenne des élevages dans de nombreuses. régions où 
les oiseaux sont en poulailler de ponte. 
Fm·. 2. - Vue d'une batterie de ponte. On remarque à gauche le chariot qui distribue 
automatiquement nourriture et boisson, et qui assure en même temps le nettoyage 
des planches à déjections. 
(Photo Essex County Standard, Matériel des �ts Mac Master-Bures-Essex). 
IMPRESSION GÉNÉRALE 
Les batteries de ponte constituent un excellent banc d'essai 
pour les races, les familles et 1 �ambiance, un parfait milieu 
d'études et d'observations pour l'aviculteur spécialisé et d'édu­
cation pour les stagiaires qui se destinent à quelque branche de 
l' Aviculture scientifique. 
Les poules sont bien et - régulièrement nourries, ont peu de 
parasites internes ou externes, pondent mieux, prennent plus de 
poids qu'en liberté, ont un agréable bavardage et semblent par­
faitement heureuses .. 
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Discussion 
M. MARCENAC. - Je m'excuse, mais M. L1ssoT, tout. à l'heure en me 
montrant les photographies, me disait qu'il y avait un chariot qui se 
promenait, pour l'alimentation. Or, il n'en a pas parlé. 
M. L1ssoT. - En effet, au point de vue mécanique, il faut ajouter deux 
choses : non seulement ces batteries de ponte sont installées d'une façon 
tfixe et il y a un chariot qui se déplace sur les batteries de ponte à la vitesse 
d'un mètre à la minute (ce chariot comporte des mangeoires et des abreuvoirs 
et circule toute la journée devant l� animaux qui, au passage, peuvent 
manger et boire); mais, en plus de cela, il y a encore - et cela sur trois 
étages - en dessous de chacun d'eux, un tapis roulant qui permet d'enlever 
les excréments; ce tapis roulant est quelquefois manœuvré à la main, mais 
dans les installations les plus modernes il est manœuvré électriquement; il 
suffit d'appuyer sur un petit bouton. Il faut ajouter encore que dans foutes 
ces batteries de ponte on. utilise la lumière artificielle en hive:c. 
M. S1MONNET. - Quel est le rendement économique final de l'affaire? -
M. L1ssoT. - L'affaire la plus étudiée, au point de vu� scientifique; est 
celle de X . . . Il vient, d'ailleurs, d'écrire ce_s jours derniers, un livre assez 
important sur la question, dans lequel il d_on:ne des résultats économiques et 
il démontrê, chiffres en mains, qu'au point de vue économique. cela se 
défend et cela paye. 
M. SnrnNNET. - J'aimerais bien avoir des chiffres, car si les dispositifs 
sont. ex4'êmement intérçssants pour préciser les conditions d 'alimentati()n et 
tout ce -que vous voudrez, on peut se demander si, au fond, on n'obtient 
pas des résultats comparables _par 1es moyens anciens. Je ne dis pas que 
la méthode ne soit pas intéressal:1te, ·--loin de là - je l'ai vue moi-même et 
�n détail - mais la question '·qui se pose est de savoir si le rendement 
économique, pratique est valable. Ir se défend, c'est bien. 
M. L1ssoT. - Je crois que c'est mieux que celn; je n'ai pas les chiffr�s 
exactement en tête, mais je me rappelle que X ... , dans son livre, cite quatre 
chiffres : en particulier, un certain nombre de poules en liberté totale 
ont pondu 1.. 1.00 et quelques œufs: en batterie extérieure 1..600 et en batterie 
�ntérieure t.800 œufs. 
M. SmoNNET. - Ceci n'a qu'un intérêt secondaire si les dépenses engagées, 
tant matériellement qu'en main-dœuvre, sont augmentées. Comprenez-vous P 
1..800 œufs, c'est très bien, mais il faut savoir combien cela coftte. Vous 
dites : on en produit 1..100 dans un cas, t.600 dans l'autre et t.800 dans 
celui-ci. D'accord. Mais il faut savoir si réelJement il y a un intérêt écono­
mique à élever des poules pondeuses dans ces circonstances-là. C'est la 
question que je pose. 
M. L1ssoT. - Ces poules, qui ont été conservées pendant une année entière 
en batterie de ponte et exploitées nu maximum, et qui ont été ensuite mises 
en liberté sur des prairies, sont restées de bonnes reproductrices. 
M. SIMONNET. - Tant mieux, mais cela ne répond pas à la question précise 
que je vous pose, à savoir si le prix de revient de l'œuf est ou non 
avantageux. 
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M. L1ssoT. - Les deux chiffres que je possède, c'est que l'inslallation 
revient à une livre, c'est-à-dire 1.000 fr. par poul.e et par cage, et l'inslal­
lalion es� amortie en quatre ou cinq ans. Ensuite, au point de vue main­
d'œuvre, il faut une main-d'œuvre moins i mporlantc aYec poules parquéE'�. 
M. Sn10xNET. - Avec des poules en liberté, il n'y ·en a }JUS beaucoup. Je 
ne suis pas opposé du lout au point de vue que vous défendez, �l. L1ssoT, 
au contraire, mais il ne faut pas leurrer uon plus les producteurs 
d'œu fs - les petits, pas les g1·os - avec des méthodes qui, je le réµèlr, 
sont extrêmement intéressantes et que j'approuve, mais qui peuvent être 
onéreuses lorsqu'elles ne sont pas appliquées à un grand nombre d'animaux. 
Il y a un minimum d'animaux nécessaire pour que l'exploitation soit 
valable. Quel est le nombre minimum d'animaux qui permet une rentabilité 
de l'opération? Est-cc tiO, est-ce 100, 1.000? 
M. L1ssoT. - Je dois dire que j'ai visité ces exploitations il y a quatre ou 
cinq ans, que j'ai eu la précaution d'attendre quelques années avant d'en 
parler et que pendant ces quatre ou cinq ans le nombre d 'installations a 
énormément augmenté. 
M. SrnoNrŒT. - C'est un fait·, mais quel est le nombre minimum d'ani­
m�ux qu'il faut entretenir dans ces con dit.ions ? 
M. L1ssoT. - L'occupation d'un �omme, c'est-à-dire plus de 1.000. 
M. LE PRÉSIDENT. - J'ajoute un mot au point de v.ue de la qualité de 
l'œuf. Il faut tenir compte de la qualité de conservation, qni mérite égale­
ment d'être signalée. Il n'y a aucun doute qu'il y a le rendement, il y a le 
prix de revient de l 'œuf, mais il y a aussi le goût du consommateur et c'est 
un des points auxquels il faut faire extrêmement attention, surtout en 
France. Je le sais par expérience, pour le beurre et ù 'autres produi ts 
analogues; le goût américain, c ' est la qualité extérieure parfaite, mais le 
goût français tient comp le des facteurs organoleptiques et ceci {'St une 
· diffét·ence considérable. 
M. L1ssoT. - Je crois, personnc11cmcnt, qu'on cxngère maintenai1t aYec 
l'arliele de série. 
Bu!. Acad. Vét. - Tome XXVI (Juin 1953). - Vigot Frères, Editeurs. 
